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Ce sombre tableau ne représente ce­

pendant pas t:«i5 les ravages du mal 
tuberculeux. Il porte ses atteintes 

sur une foule de personnes qu’il fait 
souffrir sans les tuer ou qu’iil tue d'une 
façon Indirecte. Le morbidité tuber­
culeuse est effroyable en tous les pays; 
dans les grandes villes elle est évaluée 
généralement à 50 p. c. de la popula­
tion chez les adultes, elle n'est proba­
blement pas moindre chez les enfants. 
11 est impossible de dire quelle part 
revient à la tuberculose latente dans 
la terminaison fatale de tant da ma­
ladies qui, de la naissance à 25 ans, 
emportent 40 p. c. des enfants d'une 
génération, mais il n’y a aucun doute 
que les enfants tuberculeux présent nt 
une vulnérabilité spéciale aux différen­
tes maladies, et quie la tuberculose la­
tente qui sourdement altère l'organis­
me, le laissant sans force pour les lut­
tes de la vie et sans défense contre 
les multiples facteurs morbiflquas, est 
une des causes les plus générales de la 
souffrance humaine.

Contre le terrible fléau, aucune oeu­
vre sérieuse de protection n’a cepen­
dant encore été accomplie. A peine 
l'attention publique a-t-elle été attirée 
sur son existence. Aussi n’est-ce pas 
un vain effort d'essayer, reproduisant 
1 action humanitaire dont la plupart 
des grandes nations viennent de don­
ner l'exemple, de répandre au milieu 
des nôtres les notions acquises sur les 
principales causes du mal et sur les 
meilleurs remèdes à lui opposer.

PRE MIERE PARTIE

I«a tuberculose a besoin pour germer 
d'une graine active et d’un terrain 
préparé. Il -n'est pas un coin du glo­
be où elle ne trouve ces conditions fa­
vorables qui, du reste suivant les lieux 
sont réalisées de façons quelque peu 
dissemblables.

1. 14i misère est rare en notre pays 
où, jusqu’à présent, la situation écono­
mique -des différentes classes est assez 
heureuse. Elle existe sans doute .mais 
elle atteint des individus isolés et non

des groupes entiers de citoyens. Elle 
relève non des relations des collectivi­
tés, mais de dispositions individuelles 
purement accidentelles. C'est la ma­
ladie qui. d'ordinaire, entraîne les pri­
vations dans les familles souvent pau 
prévoyantes et éconômes, ce ne sont 
qu'exceptionnelle ment les privations 
qui engendrent la maladie.

Si la phtisie est Ici, quoique certai­
nement moins qu’ai Lieu rs, la maladie 
du monde où l’on pâtit, c’est que l'on 
souffre, plutôt que de dénûment, d'un 
emploi peu judicieux de ses ressources. 
Le bien être serait plus général si, 
dans le logement où fia meilleure piè­
ce est affectée à des fins secondaires 
ou inutiles, le souci de la parure n’ex­
cluait la recherche d’un honnête con­
fort. si les soins du corps et la pour­
suite de satisfactions légitimes rem­
plaçaient les préoccupations d’un luxe 
de mauvais alol.

Ives oeuvres prophylactiques antitu­
berculeuses, qui auront à corriger 
dans beaucoup de détails et surtout 
par l’éducation contre de mauvaises 
habitudes invétérées nos conditions 
d'existence, ne se verront pas obligées 
en conséquence de poursuivre la réali­
sation d’un état économique plus par­
fait que celui dont jouit actuellement 
notre société.

II. Aussi Important, mais non. plus 
que la -pauvreté et 'la misère, est l'al­
coolisme dans l’étiologie de la tuber­
culose en notre pays, ('es deux fac­
teurs interviennent du reste -plus flré- 
qvemment associés qu’isolés. Lo peu­
ple ca-nadien-françai-s a la réputation 
de ne pas savoir boire, et son heureuse 
ignorance n'est peut-être pas une de 
ses moindres protections contre l’u­
sage journalier de il’aloool. I>es excès 
alcooliques Intermittents compromet­
tent plus La fortune ou la moralité que 
la santé de leure victimes. îl n'en 
reste pas moins que la consommation, 
de l’alcool est déjà excessive au sein 
de n-otre population et qu’un grand 
r.cmbre lui doivent cette dégradation 
constitutionnelle dont on a établi l’in­
fluence sur -l'éclosion de la tubercu­
lose. Contre l’alcoolisme une lutte ar­
dente s’est récemment engagée à la­
quelle ce congrès a eu raison de vou­
loir s’associer ; mais, au point de vue


